
L'extraordinaire aventure de Dudule le Criquet (2)
( Un conte de Marie-Pierre Ianiro)

Dudule attendit que le troisième garnement pose la boîte pour s'en approcher le plus possible,
sans être vu. Puis il émit un son pour attirer l'attention  de ses pauvres camarades qui venaient
d'affronter un ouragan sans vagues.

         L'un des humains releva la tête.
        - Hé ! C'est quoi ce cri horrible ?
        - Bah !  Ça doit être les criquets que tu as secoués ! Ils doivent te supplier d'arrêter !
        - Bah ! C'est ce que je viens de faire, puisque je les ai reposés ; ils sont bêtes ou quoi! Je
voulais savoir où en était le feu et après, on va leur faire danser la danse des chihuahuas... avant de
les passer à la broche mon capitaine !
- Cool ! J'ai hâte de voir ça !

      Les criquets se redressèrent tous sur leurs pattes  - pas de doute  ! Un son aussi délicieusement
horrible à entendre, cela ne pouvait être que … Dudule ! Dudule le seul qu'ils n'avaient pas convié
à leur petite sortie et qui était maintenant l'unique criquet à être libre et sûr de rester en vie ! Ils se
regardèrent et baissèrent les yeux de honte. Voilà à quoi leur méchanceté les avait menés : ils
allaient tous finir en brochettes ! 
     Dudule les regardait fixement et se mit à leur faire de grands signes. C'était bizarre- on aurait dit
qu'il cherchait à communiquer, à leur dire quelque chose...
     Soudain, l'espoir se remit à briller dans les yeux de certains d'entre eux. Ils se mirent à observer
avec attention les gestes de Dudule qui, ils s'en rendirent compte, ne devaient  rien au hasard. Leur
petit compagnon était en train de leur expliquer comment se sauver du piège où ils risquaient  de
périr s'ils ne réagissaient pas rapidement, en suivant ses indications et en lui faisant confiance.
Pour la première fois de leur vie, ils firent attention à ce que Dudule leur disait, sans proférer un
seul son et  sans se moquer de lui. Ils avaient bien compris que leur survie en dépendait.
Quelques instants plus tard, des cris bizarres attirèrent l'attention des garçons réunis autour du
feu.

           - Hé ! Mais c'est quoi ces cris bizarres ? Y a une sale bestiole cachée dans un coin ?
       - Cool ! Et si on la chopait et si on la faisait cramer en même temps que les criquets ? Eh,
c'n'est pas une bonne idée, ça ?
         - Et tu vas faire avaler tout ça à l'autre trouillard ?
         - Tu paries quoi, Ta X-box ?
        - Eh ! T'es ouf grave !!! Faut pas exagérer ! 
       - Bah quoi al... Hé ? Mais c'est quoi cette bestiole !!! Allez les mecs ! On la chope et on en fait
une grillade ! Comme mon père le dimanche , dans le jardin ! Comment qu'il a un appareil trop
bien en pierre de fonte et que tous les voisins ils sont trop "vénères" de pas pouvoir s'acheter le
même !

       Les trois garnements se mirent en position de prédateur en chasse et s'éloignèrent petit à petit
du piège à insectes... d'où s'échappèrent un à un les criquets, peu motivés pour servir d'amuse-
gueules ou de brochettes à un autre humain de leur genre.

       Pendant ce temps, Dudule avait attiré par ses  cris disgracieux les garnements vers l'endroit où
la mouffette s'était cachée, après l'avoir laissé seul gérer la situation. Ayant pris un peu d'avance
sur les cruels prédateurs, il expliqua à l'animal poilu et puant que s'il voulait prendre sa revanche



sur les humains, c'était le moment ou jamais. Mais la mouffette ne voulait rien entendre et surtout
pas les conseils d'un minable petit criquet. Tout ce qui lui importait, c'était d'avoir appris que les
gredins n'étaient plus devant l'entrée de son terrier et qu'elle pouvait enfin rentrer chez elle.
    Dudule tenta de lui expliquer qu'il était trop tôt pour y retourner et que de tout façon, il valait
mieux qu'elle  s'éloigne encore  davantage  car  les  bipèdes  arrivaient  dans  leur  direction  à  vive
allure. Elle ne voulut rien savoir. Dudule, dépité, eut juste le temps de bifurquer avant que les
galopins n'arrivent en plein sur la mouffette qui tenta désespérément  de se défendre. Mais rien
n'y  fit.  Même  l'odeur  nauséabonde  censée  éloigner  ses  ennemis  n'empêcha  pas  ceux-ci  de
s'emparer d'elle, à grand renfort de  nez pincés et de cris de dégoûts. Ils la traînèrent jusqu'à leur
campement, bien décidés à en faire une grillade géante, avec ou sans barbecue dernier cri.
    Personne ne put la sauver. Mais elle avait toujours été si désagréable, méchante et hautaine ,
qu'il n'y eut personne pour verser une seule larme lorsqu'elle se mit à rôtir. Certains trouvèrent
même que le  fumet qu'elle  dégageait  ainsi  n'était  plus aussi  nauséabond que lorsqu'elle  était
vivante et répandait son fiel, portant préjudice avec ardeur et délectation, aux autres animaux de
la forêt.

    Suite à cette extraordinaire aventure, Dudule retrouva ainsi sa place parmi les siens.
    Nombreux furent ceux qui lui présentèrent leurs excuses.
   Bien que différent, et doté d'un sacré handicap – ne pas pouvoir chanter pour un criquet, c'était
tout de même extraordinaire – il avait prouvé qu'il pouvait être utile à la société.

    Le soir, les criquets se réunissaient souvent autour d'un feu de camp, sans faire rôtir personne, je
vous rassure, et aimaient entendre Dudule discuter de la meilleure façon de vivre tous ensemble,
en bonne entente.
    Parfois, il le faisait de sa petite voix cassée et même en chantant faux comme une casserole, ce
qui faisait rire les autres criquets qui, auparavant, s'étaient tant moqué de lui. Et souvent il  le
faisait avec son langage gestuel, sans bruit et avec une grande agilité.

    Mais, quelle que soit la façon dont il  parlait aux autres insectes de sa communauté, il  leur
délivrait toujours le même genre de messages – des messages qui sont aussi valables pour les
criquets, les mouffettes puantes et les vilains garnements, ainsi que pour tous les enfants sages et
les parents de la terre entière :

         " Nous sommes tous différents et on peut tous s'aider les uns les autres... " 

         " Ce n'est pas parce que l'on est petit, gros, moche ou qu'on a une voix horrible, qu'on n'est
pas utile aux autres et qu'on n'a pas de qualités... "
        Et enfin :
         " Apprenons à nous accepter les uns les autres tels que nous sommes – avec nos forces, nos
faiblesses et nos différences..."  

        

    
    
    


